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facçon pour le gouvernement die recouvrer sa
créance, si le -cultivateur refuse de vendre
son gr'ain quand il le désire. Il est édicté
dans la loi que, si pour une raison quelconque,
il n'est pas à propos de prendre ces mesures
la première année, on peuit les ajourner à la
deuxième année. Ainsi l'horreur de cette me-
nace pèsera sur des milliers d'agriculteurs d'eut-
joîîrd'hui à la deuxième semaine d'août, dans
un an et demti. Aucun homme sensé ne s 'ima-
gine que le gouvernement réalisera ces créan-
ces. Je ne pense pas qîte mes honorlubles amis
s'imaginent que le goiivernement osera pren-
dre ces mesures dans les circonstances. Le pays
entier serait indigné. Prenez les gens d'ici,
les dir'igeants d'églises et d'autres associations
qui ont envoyé gratuitemient dans l'Ouest des
wagons de légumnes et de fruit-s ils n'ont pas
demandé (le gages atîx des;tinataires ils se-
raient -cnaié 'ils enrtendaient dire que
le gouvernement canadien, qui dispose d'une
grande puissance fiscale et financière, avait
commencé à réaliser ses créances privilégi&es.
Je la','Vagý're pas dli totit la situation. Ce n'est
inalhieiiîsetvent que trcoh vrai. 1 't en toute
r-andvcur,' nous avons crui que nous adoptions
un projet <le loi île àe'u' 1 'u remeé-
dier ii c'e que 1'' prriel' ncini-tre peli le
1< c jutillet "'une c'alaînité nationale.'' S'il s'é-
tait, -ài lt !in def sun clrniwitiquie et iiru-
pi'e-ý,sinnnant discours': "Jelç vai donner le lb-
zen en t. la 11011 tri itreý( et le v êt em cn i<t' ux 11-

biti'eux e-Illtivateîîrs dles rtiies nîais il fait-
dra quîî'ils ite remibou rsen t ' -uqtu'ait der'niei'
sotu, ils cl iro n e donneur uîn Icillct à diiccan-
dle ct lin papyabéîie ivlle ait nlli. u Ib ft.

s'il, t culent que je lesý faz,-, vivre <lins l'in-
terv alle", qu'attrait-on pensé de lui et de son
goivuî'nemient ? Auriait-il fait afficher c'e dis-

courîs dans tout lei pays, comme il l'a facit
ut avi-" ratýzon. car ce fut un magnifique effort?

Fnréi 1liA i. monsiir le' président,, il n'était
J-iniais vrnu à iie dýun seul député, ou
ditn seuîl htinrie, qpue l'on potuvait songet' à
exiger les Ilc'vpothi'ques, îii ctîe <uic le rni-
ni1-tre île 1'\i'iilir it (ionný uine entrevute
ait c'ours île sp.''- ýc'cgrinat ion" dianý 1,i Sýakat-
cliev an. Il î'îcuit itue pt' ll'utin 0i.

ne c innati -îcri -i lc, n oin ce cli' sv's ut tetbr<e
<isons qu'il v <n'11 avil dicx ilout'ines <pli

]li clit ne' c.s v<citluii' atee pli, 1 1 'ilci'rile. Il
n!, nie-,zt p'iý prci-iiuu, îld it e qui a "1"dit

aui tout- d'un il"'lat i''îeitJe v ois le toi-

ni-l'e île lu ,Ji-t tic (M-\. Giiti''ý) qui lte L-uette

a seî (vii<îil ilaîczle et il ne tîi', lui pîctlas

f:iî'ef. 'Mauis le (iiitIn l '\rcttt' a dit

qu'il savaiut aloî c(Itle lu-s ~crolit a iistributet'r
a va it apol c iriclt e r et en-

virun Ving' nitions (le dollars;'.-ti-ci'
(itil fautdr'iit vingt mîillions poîu' l'aba-ht dles

grains de semence et de provende, de vête-
ments, d'aliments, d'essence, d'huile lubrifiante,
de réparations aux harnais et ainsi de suite
dfans cet immense tei-ritoire, y compris les
provinces voisines. Il allait là sachant qu'il
en était ainsi, cependan't, il ne s'était pas de-
mandlé si cet argent allait être re'mhoursé aut
Gouvernement, s'il s'agissait d'un prêt ou d'un
cadeau, jus~qu 'au jouir où cette députation lui
a dit qu'elle ne voulait pas accepter la charité.
Il en vint alors à la conchusion de proposer
à ses collègue- que l'on exige des billets à
ordre en retour des secours demandés et
avant de les distribuer. ýC'est là que l'on a
adopté ce système des billets à ordre. C'est
l'histoir-e que le ministre de l'AgrTi.ciltuirtý nous
a racontée en partie; il est le selqui s'avoue
coupable ou non coupable et il n'es-t pas dans
la Chambre. bien que Je vienne de l'entrevoir
derrière les rideaux. Je nie demande si je
pourrais décider les iite absents à reve-
nir ýze déýfendr-e ou s'excpliquîer. 1ls nienit toute
responsabilit,é, mais tout l'équipage est respon-
sable, non selete' ' Gouverinement, mais
auiss'i le gouîvoi*nentient de La Sa.skcctchewan.
Voici qu'on nous livre pieds et poings liés lui
gioulveinrnm(nt (le la S'c5zkit(rhe-wan, ce gout-
verneirnro engendrél par le Ku IÇIox Klan et
lnýuilt pal' toits les, autres. Nous sommeis entre
les 1 'ns <le ce gouîvernemnent et dle sa com-
îii-io'n de seeoniirý et le Gouvernement porte
la r(,sp onub Ii lité (Ile nou(1s a voir ainsilir.

Le, mîinistr'e dli l'Aînîctltitre fait grand état
(le ce qu'il appeîli, le retd< (ment comipensateur,
oit cli la pimen( le 5c. Il a presque remnpli
une colonne <fllit an-:trc pour nous raconter
let olition (le ce- progr'amme et il s'en attfri-
bite le mérite. S'il veut s'ttribuier le mérite
dans~ ce cas, il doit auss.i porter la responsabi-
lité dcli reste uet d'avoir crucifié économique-
mnt ecs cultivateurs sans récolte, de conni-
vence av ec le gouvernement de la Saskat-
cliexx':n. en leur arrachant ces hypothèques et

ces billets a ordre en retour de leur grain de
sumnence.

)u',îllîîns-ncus faire? Allons-nous charger
le set'grut c'rmsd'aller quérir le premier
1 iisI ite de leI'Agricui Ituire? Je ne voudrais

paê tre, obligé dle tout répéter (cci; je suis
-"cr quic, vous~ ne voudriez pas mu'écouîter. Je

vi -( 'un tiiiiit 't' la dIisc'toussion i'u ce billI infcm e

dIe c :skat l ec Vo ici la formule cle 11wl-
îtl'tiepour le grait d0(e sentence. appelée

fctrmttle A. On tue demande si ce bill a été
ccluîpt c'. Je ne sais pcas si la Chambre en a
fiti. tu:ci- on l'at déposé avant Pâqutes. Il se
pc iii qu'il aiît encore à subir, sa troisième le-
titre, in:tiý en Sstcewncomme ici, le
Goilvî remnent a pui obtenir tout ce qu'il a

voulut. Vitici la forte tle d'hypothèque exigée


